
GUIDE DE MISE EN ŒUVRE
pour l’isolation des combles perdus.

1/ �Préparation du chantier

La reconnaissance du comble et la préparation du plancher 
se font conformément aux préconisations de mise en œuvre 
décrites dans le paragraphe « Opérations préalables à la mise 
en œuvre » du Cahier des Prescriptions Techniques 3693_V2 
de juin 2015.
Les sacs d’isolants ne doivent pas être montés dans le comble 
et restent près de la machine de soufflage (soit dans le 
véhicule spécialisé, soit sur la zone de travail  prévue au sol).

Il est demandé de repérer le niveau d’isolation souhaité :

- Soit en utilisant le kit de chantier soufflage prévu à cet effet ;
- Soit en traçant le niveau à obtenir sur les fermettes et murs 
pignons.

Un cadre autour de la trappe de visite doit être réalisé :
- Soit en utilisant le kit carton prévu à cet effet ;
- Soit en construisant un cadre en bois permettant de retenir 
la laine de roche lors de l’ouverture de la trappe.
La hauteur du cadre sera équivalente à celle de l’isolant, 
majorée de 20 %.

Le tuyau de soufflage doit être déployé en évitant les coudes. 
Le tuyau peut passer par une fenêtre ou par le  toit dans la 
mesure du respect des règles de sécurité essentielles et si le 
modèle de la machine est assez puissant pour cette trajectoire 
verticale.
Cette technique nécessite 2 personnes. La première alimente 
la machine et surveille le bon déroulement des opérations, 
elle assure également la sécurité du chantier en ayant la 
possibilité d’éteindre la machine à tout moment.
La seconde est dans le comble et assure le soufflage de la 
laine.

PRODUIT POUVANT ÊTRE UTILISÉ :  
Rockair 2



2/ �Mise en œuvre du grillage

Quand une ventilation basse de la couverture existe, la mise en 
œuvre d’un grillage permet l’installation de la laine Rockair 2 au 
plus près de la rive du comble, tout en préservant la lame d’air. 
A la différence d’une planche rigide (type déflecteur), le 
grillage épouse les points singuliers du comble et assure 
la continuité de l’isolation. Ceci limite fortement le pont 
thermique réduisant ainsi, au droit du mur existant, le risque 
de condensation et l’apparition de moisissures en sous-face 
du plafond du comble. 
 
La charpente peut être de type traditionnel (pannes et 
chevrons en bois) ou industrielle (fermettes en métal ou en 
bois). Selon la configuration du comble et les matériaux 
constituant sa structure, il convient d’adapter le mode de 
fixation de la grille (agrafes, colliers ou crampillons). 

2.1 / �La charpente traditionnelle  
(pannes et chevrons en bois)

Les chevrons reposent sur la panne sablière, la couche 
inférieure de la laine est partiellement confinée par celle-ci.

Les entrées d’air se font par une grille d’aération et/ou par le 
galbe des tuiles.

Mise en oeuvre : le grillage est déroulé perpendiculairement 
aux chevrons et agrafé à ceux-ci.

Recommandations

1- La personne située dans le comble doit porter une 
combinaison avec capuche de préférence, des gants, 
un casque ou casquette renforcée, des lunettes et un 
masque standard (type P1). L’utilisation  de talkie-walkie 
ou d’une autre technique permettant aux 2 personnes 
de communiquer entre elles à distance est conseillée 
pour faciliter le déroulement  des opérations.  
L’éclairage du comble est conseillé et la pose d’un 
chemin de circulation cloué sur les fermettes est 
préconisée pour un déplacement sûr et facile dans le 
comble.

2- Les caractéristiques du produit Rockair 2 permettent 
de conserver l’intégrité de l’isolation en combles, et 
ce sans déflecteur, pour les zones où la vitesse de vent 
est inférieure ou égale à 126 km/h. Cependant, la mise 
en place d’un dispositif est obligatoire pour ne pas 
obturer la ventilation du comble et en sous face de 
couverture : à titre d’exemple, la mise en place d’un 
grillage permet de conserver la ventilation suivant les 
règles et règlements en vigueur. La hauteur du grillage 
galvanisé doit permettre le confinement de la totalité 
de l’épaisseur de laine de roche soufflée. 

3- La masse surfacique de l’isolant ne doit pas dépasser 
la charge admissible pour le plafond.

Conservation de la lame d’air

Agrafage du grillage

Entrée d’air
(grille de ventilation

et/ou galbe des tuiles)

Rockair 2

Panne sablière

Figure 1 : Schéma de principe de la mise en œuvre du grillage de 
une charpente traditionnelle



2.2/ �Charpente industrielle 
(fermette en bois ou en métal)

L’installation du grillage en fonction du type de fermette. 
 
a) Cas où la contrefiche est proche de l’entrée d’air

 
Les entrées d’air se font par une grille d’aération et/ou par le 
galbe des tuiles. 
 
Mise en oeuvre : le grillage ne peut pas être déroulé en 
partie basse de l’arbalétrier, il est alors installé à la verticale, 
fixé sur les contrefiches.

b) Cas où la contrefiche est éloignée de l’entrée d’air 
 

L’entrée d’air se fait par une ventilation basse, ex. galbe  
des tuiles ou débord de toit muni en sous face d’une grille 
d’aération.

Mise en oeuvre : le grillage est déroulé perpendiculairement 
aux arbalétriers et agrafé (charpente bois) ou fixé à ceux-ci à 
l’aide de colliers plastiques (charpente métallique). En partie 
basse il est recourbé afin de laisser les entrées d’air dégagées 
et assurer le maintien de la lame d’air.

Arbalétrier

Entrées d’air

Figure 2 : Schéma de fermette de type « en N » en métal (gauche) et de 
type « à entrait retroussé » en bois (droite)

Entrée d’air 
(ex. galbe des tuiles 
ou grille d’aération 

en sous face)

Rockair 2

Conservation de la lame d’air

Fixation du grillage par 
colliers plastiques
(si charpente métallique) 
ou crampillons en acier 
(si charpente bois)

Figure 3 : Schéma de principe de la mise en œuvre du grillage de 
une charpente industrielle métallique « petit entrait »

Arbalétrier

Entrées d’air

de type « en M » en métal (gauche) et de Figure 4 : Schéma de fermette 
type « en W » en bois (droite)

Rockair 2

Fixation du grillage par colliers plastiques
(si charpente métallique) ou crampillons
en acier (si charpente bois)

Conservation de la lame d’air

Entrée d’air
(ex. galbe des tuiles
ou grille d’aération

en sous face)

Figure 5 : Schéma de principe de la mise en œuvre du grillage de 

(type grille de ventilation en sous face du débord de toit)

Figure 6 : Découpe et pliage du grillage en correspondance des entraits 
(gauche) et maintien de l’aération (droite)



3/ �Pose en soufflage de la laine Rockair 2

La personne située dans le comble se positionne au fond du 
comble pour débuter le soufflage dans la partie la plus distante de 
l’entrée.  
Elle procède sur une zone facile d’accès (partie centrale  du comble 
contre le pignon par exemple) à un test du réglage de la machine, 
permettant de vérifier la densité d’application du produit qui doit 
être comprise entre 19 et 24 kg/m3. 
 
Ensuite, le soufflage doit être réalisé en commençant  par les 
endroits les moins accessibles (en général les  sous pente ou égout) 
et en continuant sur toute la surface du comble de façon régulière 
jusqu’à’ atteindre le niveau d’isolation souhaité. 
 
La personne située à l’extérieur alimente la trémie  de la machine ou 
le panier de façon régulière et  continue. Elle vérifie par ailleurs que 
la machine souffle correctement. 
 
En cas de bourrage dans le tuyau ou en sortie de la machine, arrêter 
et débrancher la machine avant toute intervention. 

4 / �Vérification du soufflage

Il est obligatoire de vérifier l’épaisseur de laine soufflée  en 
utilisant la jauge d’épaisseur fournie dans le kit de chantier 
et de remplir la fiche de chantier. Ce document attaché 
à l’ouvrage devra permettre à tout intervenant ou maître 
d’ouvrage successif de connaître le niveau d’isolation et ses 
conditions de mise en œuvre même plusieurs années plus 
tard.

Les informations les plus utiles sont la date des travaux,   
le nombre de sacs soufflés, la surface, la performance 
obtenue, les coordonnées du poseur, etc. L’agrafage de 
toutes les étiquettes des sacs d’isolant permet de garantir 
sans équivoque la quantité de laine soufflée.

Isolation de la trappe d’accès 
 
La trappe d’accès au comble perdu doit être isolée en 
insérant un panneau d’isolant (type Rockmur ép. 200 mm) 
découpé selon la forme de la trappe. La périphérie de la 
trappe d’accès doit être munie d’un joint en caoutchouc 
ou équivalent pour assurer l’étanchéité à l’air. La résistance 
thermique de l’isolant mis en œuvre sur la trappe doit être 
égale à celle du reste du comble si elle est située au-dessus 
d’une pièce chauffée.

5 / �Fin du chantier
 
Cette technique ne génère aucune chute d’isolant.
Seuls les emballages devront être rapportés chez un distributeur 
assurant la collecte des déchets non  dangereux non inertes en 
déchèterie ou sur les  plateformes de tris des déchets issus du 
bâtiment. 

Traitement des éléments dégageant de la chaleur   

Dans tous les cas, l’isolant ne doit pas être en contact direct avec 
des éléments pouvant dégager de la chaleur   
(ex : conduits de fumée, transformateurs, bobine, etc.).

Conduits de fumée

Un coffrage doit être réalisé avec des plaques de plâtre ou en 
bois d’une hauteur minimum de 20 % au-dessus de la hauteur 
de l’isolant. La distance de sécurité entre le conduit de fumée 
et l’isolant dépend du type de conduit ; cette distance doit être 
conforme aux articles 8, 9 et 10 de la norme NF DTU 24.1 P1.

Dispositifs d’éclairage encastré

L’isolant ne doit jamais être mis en contact direct avec les dispositifs 
d’éclairage encastrés. 
Des solutions pour la rénovation (ex. capots de protection) et pour 
le neuf ou en rénovation totale du plafond (ex. construction d’un 
plenum) sont décrites dans le CPT 3693 ainsi que dans le Document 
Technique de la laine Rockair 2.

Cas particulier de la pose d’un plancher dans le 
comble perdu pour y stocker des objets ou faciliter 
les déplacements éventuels :

Lorsqu’une surface de répartition partielle ou totale 
(plancher sur solives, panneaux de particules, chemin 
de circulation, etc.) est placée au-dessus de l’isolation, 
il y a risque de condensation, en particulier en sous-
face de cette surface si sa perméance est faible  
vis-à-vis des perméances des couches inférieures 
constituées par le plancher avant isolation (plafond de 
l’étage inférieur) et l’isolation. Une feuille pare-vapeur 
doit être posée sur le plafond avant la mise en œuvre 
de l’isolation et une ventilation de 2 cm doit être 
respectée entre l’isolant et la sous-face du plancher.



La sécurité à tous points de vue

Le DTU 25.41 « Travaux de bâtiment Ouvrages en  plaques 
de plâtre » détaille, à l’aide de tableaux,  différentes 
configurations de montage sur un plafond en plaque de 
plâtre, dimensionnées en fonction des surcharges admissibles 
(§ 6.2.2.2 Constitution). 

En tenant compte du poids propre de l’ossature et des 
plaques, d’une surcharge de 10 daN/m2 due à la pression du 
vent et d’une charge ponctuelle complémentaire   
(2 daN par surface minimale de 1,20×1,20 m), la masse 
surfacique de l’isolant s’élève à :
- Pour le cas courant en construction neuve : entraxe 
fourrures 500 mm :  
Isolant de masse surfacique 10 kg/m².
- Pour le cas le plus courant dans les constructions 
anciennes : entraxe fourrures 600 mm : 
Isolant de masse surfacique 6 kg/m².

Dans le cas de l’entraxe fourrures de 600 mm, une  surcharge 
d’isolant supérieure à 6 kg/m² requiert des justifications par le 
calcul ou par essais, conformément au DTU.

Le CSTB et le CERIB* ont réalisé ces 
essais pour le compte de ROCKWOOL

Pour un plafond constitué de plaques de plâtre BA13 vissées à 
des fourrures d’entraxe 600 mm, elles-mêmes soutenues aux 
solives par des suspentes distantes entre elles de 1,20 m. 
 
La mise en œuvre du soufflage de la laine de roche est validée 
conformément aux exigences du DTU 25.41,  jusqu’à une épaisseur 
de 670 mm (R = 15 m2.K/W)  (ATEx n° 2592). 
 
Une application de laine de roche soufflée pour 
R = 15 m2.K/W sur un plafond en plaques de 
plâtre d’entraxe fourrures 600 mm est validée 
conformément aux critères du DTU.

Cas particulier du plafond en plaque de plâtre BA13, 
entraxe de fourrures 600 mm 

Les calculs et les essais réalisés montrent que la 
stabilité de l’ouvrage n’est pas compromise pour tous 
les niveaux de résistance thermique R déclarée du 
certificat ACERMI en vigueur. 

Pour une mise en œuvre du procédé sur plaques de 
plâtre BA13 avec entraxe des fourrures de 0,60 m et 
suspentes distantes de 1,20 m, il est nécessaire que 
la charge de service de la suspente assure la stabilité 
du plafond conformément aux exigences du  DTU 
25.41. A ce titre, pour les épaisseurs supérieures à 315 
mm et inférieures à 670 mm (pour lesquelles la masse 
surfacique de l’isolant est supérieure à 6 kg/m²), le 
procédé requiert une suspente ayant une charge de 
service au moins égale à celle reportée dans le tableau 
figurant dans le Document Technique. Dans tous les 
cas, l’entreprise doit vérifier auprès de son fournisseur 
la charge utile des produits utilisés.

ROCKWOOL France S.A.S.
111, rue du Château des Rentiers
75013 Paris
Tél. : +33 (0)1 40 77 82 82
www.rockwool.fr
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